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^nmlo hnntoiir. DniiH Iw. bnisM-nro, lo long di* IncH et ,1ph
rivi.^r(.H, ..-..Mt répinPtte noiro q„i domino; hx. «rbrw «ont tr^.
InnRK «Irn j.lnnt<V, nn point de HVntrotoiu'hor. Le pin qui .^t
nn pen di8perK<i pourra s'exploiter Hinuiltnnénient avec l'épi-
nette et d'nne manière profitable.

U' honlean éRalement e»t tri^n abondant ; en eertain»
endroit» il oceupe exclnsivement tont le terrain.U eMre ert en a«.e7. «rande qnantit^-» 8urt..Ht dan» la
|>art!e méridionale.

COI^NISATION ET INDUSTRIE
rette région Kera-t-elle nn jonr iM.npIée ? les ehanij»» ,1,.

blé rompIaceront-IlH la forôt ? le» bateaux à v.-ipeur sillonne-
ront-Ils ee« beaux lacs, an lieu d.»» canot» d'éeorce ? Dw villes
na.tront-elle» lu oft on ne voit aujourd'hui que des rasHenibl..
•lient» passaser» de wipwam» ? Et pour pourquoi pa» ?

Jp croi» que cette région pourra être colonisée avec
Kucce» et fera vivre une population nombreuse, ausnitôt
quelle sera reliée par un chemin de fer aux grand» centre»
do commerce. Le Ornnd-Tronc a fait les canton» de l'Est,
lo chemin de fer du lac St-Jean a .mvert il l'agriculture les
nves de ce beau lac, le Pacifique Canadien, avec se» divers
embranchement» a transformé le nord de Montré,il, la val-
lée inférieure de l'Outaouai». Pourquoi n'en serait-il pas
"ins, de la vallée du Haut Outaouais, aussitôt qu'elle serait
«ilhmnée par un cliemin de fer ?

" U chemin de fer que je voudrais voir cnnstnjire, di-mu Mgr Labelle en 1882, partirait de Montréal et irait
jusquau lac Témiscamingue

; de là il pourrait ». souder

^^

aux voies de lOuest
; de là encore, et ce serait le point le

Jlu» rapproché, l'on pourrait pousser un embranchementjnsqu ù la na,e d'Hudson. Voilà pour l'Ouest. Du côté
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ch> I E.«rt, qui nous empêcherait de traverser le» Lanrentides

^^

pour arriver ju«,u'à la région du lac St-Jean. N.Xre che-
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mm trouverait là une descente jusqu'à Québec ; il pour-


